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—Regardez, madame, rnprit- 
elle, regardez tous ces enfants 
qui m’entourent"; ils me conna.s- 
sent depuis longtemps, je suis 
leur amie, ils m’appellent Figu­
re de cire ; s’ils sont autour de 
moi, s’ils ne s’éloignent pas, 
c’est parce qu’ils savent que je 
les aime.

Comme elle achevait ces pa­
roles, une jeune femme d’une 
grande beauté, très élégamment 
mise, parut tout à coup au mi­
lieu du groupe.

— Qu’y a-t-il donc? demanda- 
t-elle.

—Oh ! rien, madame la mar­
quise, répondit la gouvernante. 

* C’est cette femme qui voulait 
embrasser les enfants.

La marquise se tourna vers 
Gabrielle et fut frappé en même 
temps de sa pâleur étrange et de 
la douloureuse expression de 
son regard

Devant la grande dame, la 
pauvre Figure de cire baissa les 
yeux.

C’est vrai, lui dit la marquise, 
vous vouliez embrasser ces deux 
enfants ?

C’est vous qui êtes leur mè-

—Oui, c’est ma fille et mon 
fils.

—Vous êtes bien heureuse, 
madame, et vous devez être fière 
d’être la mère de ces deux en­
fants Eh bien, oui, je désirais 
les embrasser.

Pourquoi ne l’avez-vous pas 
fait?

Leur gouvernante ne l'a pas 
voulu.

Pourquoi ne l’avez-vous pas 
Voulu ? demanda la marquise, 
s’adressant à la gouvernante.

Celle-ci devint rouge comme 
une pivoine.

Madame la marquise, balb - 
tia-t-elle, je ne savais pas...je
pensais..j’ai cru.......

Vous av.-z en tort, lui dit la 
marquise d’un ton sévère.

Puis s’adressant à Gabriel-

sont très
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Ce que la gouvernante de mes 

enfanta n’a pas permis, je l’auto­
rise, h oi, dit-elle.

Oh ! madame, madame ! fit 
Grabrielle d’une voix vibrante et 
prête à sangloter.

Ne pouvant plus se soutenir 
sur ses jambes, tellement son 
émotion était grande, elle retom­
ba sur le banc.

Eugène, Maximilienne, reprit 
la marquise, embrassez la da­
me.
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U A RT IN re Les deux enfants s’approchè­
rent. Grabrielle les prit sur ses 
genoux, les entoura de ses bras 
et les pressa contre sa poitrine 
haletante. A plusieurs reprises 
elle les embrassa tous deux. Oh! 
alors elle était heureuse, vérita­
blement heureuse, la pauvre Ga- 
brielle. A voir son front irra­
dié, son regard rayonnant, on 
aurait dit qu’elle ne se souve­
nait plus de ses douleurs et que 
les plaies de son cœur s’était su­
bitement cicatrisées.

Il y avait de l’amour, de la 
passion, du délire dans la cha­
leur de ses baisers.

Mais...est-il besoin de le dire? 
celui des deux enfants qu’elle 
embrassait avec le plus de trans­
port, avec le plus d’ivresse, ce 
n’était pas la petite fille.

Pendant ce temps, la marqui- 
[ * se souriait. Elle ne vit rien de 

surprenant dans cette scène at­
tendrissante qu’elle avait sous 

| les yeux. Elle ne se demanda 
■ point quelle pouvait être la 
F se de l’exaltation fébrile de cet­

te femme au visage pâle quelle 
y • entendait appeler la Figure de 
I dire.

Aucun soupçon ne lui vint 
i l’esprit. Oe qu’elle voyait lui 
semblait naturel. Elle était 
mère !

Un instant après, G-abrielle 
laissa glisser à terre les deux en- 
fants, qui allèrent prendre cha- 

” * oun une main de la marquise, 
i > La grande dame fit de la tête 
I fin salut amical à la fille du peu-
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G AL LIEN» PRINCE
Begoeiants-Commissionnaires et Agents de Publicité

PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

•ont, pour /« Publicité, le* Correspondentt de ce Journal.
Il* Informent le» lecteurs que, «il» Tiennent en France, 11» pourront premlp» 

eouMUAsunee dans leurs bureaux, 16, rue Lafaretle, des exemplaires les plue 
réonuu 4* ce journal dont le se-rtee leur est fait régulièrement par tou»
k* lie juebots

La maison Gallien A Prinoe recevra toutes les lettres qui pourraient lui êtn 
•drenseee pour «les habitants de Canada voyageant en F irope, et les remettri 
ou le* réexpédiera aux 4««tir.AtairoF suivant tes instructions qu’elle recevra.

Iourte Maison étautaussi maison de commission, est à même d’exécuter, dam 
de* coiidietuns avantagniNes. les o:drus qui lui seraient adressés, prin< (pale- 
trwui «m tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
BpeeieUtée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Chocolat, Machinas de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie* 
Catena Lie» de tou tse aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

Julie oe sera donne» qu aux commandes accompagnées de leur couverture 
es d’une eu verture de credit dans une maison de banque Importante.

Le liaison GaUien A Prince fournira du reste toutes explications ou ret 
saignement* aux personne* qui voudra«eut bien utiliser rol intermédiaire.
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suivants r Gotique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloiireuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godirb* et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»
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efficaces remèdes contre les maladies pl« 
haut mentionnées. Elles ne contienne!) 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant nu 
pouvant être administré dans Br import • 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient ti 

dre préjudiciables à la santé des enfauii 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs rt 
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LA SANTEJJN DEVOIR
LA MtlvADIK US CRI 11b !

Le seul établissement de ce ge 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funôb 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe ei 
engagé pour 1 usage des demandes. 

IPoS" On peut srttdn sser chez M. 
mit comme le jour.

------ DU------

Dr. BiXTEIt.
Le SEUL REMEDE VEOAL Senécalla

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’AppelIL. 

Indigestion, Constipai ion 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 2» et*, lu BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. D ACIER 
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NOUVEAU MAGASIN

PEINTURÉ. TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRA1I >N 

No. 208, Rue IMU101ME, Ottawa
Il mal 1111 TBNO PAR

GEO. PHIL BERTDR. ROBERTSON. L.O.S.
DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila­
delphie et du collège royal des dentistes,

IX, 25 rue SPARK .
(En face de Vhôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

ü.’roprié"k«u.re
PHILBERT, se charge de tout* 

comman ie que l’on voudra bien lui ilonner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne ront pries d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aiVeurs.

GEO. PHIuB h»RT,
208, RUE JD4LUOU8TE.

Il fév. lis*.

M. GEO.
Toronto. 
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A WHOirsoJlCURATtVE.
Pour les meilleures ferronneries A bon mar­

ché, allez

McDOCGALL&CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

6R0S8E TABRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duke,

NEEBEBIN

Every Family.
J ATr BLBGÀN'j AND RB 

- i kt.GHINQ F VIT LOZ- 
£NGE for ConctipatiOD 

S .ÇA Jiiliousui- Headache.
/-fefX / x Av/.\ indiypo .ou, Ac.

VY Sv ^v>lOv-$UPt ORTOPILLt 
V* /SS. fyand all ber system-

****** régulai g medicines, 
1 m ftriiWl l »»■ THF ' SE 18 8MALL. 
LA l i t/* THE t ION PROMPT,

« ■* THE TEDELICIOOS- 
’V UK fr La-l ni and child rat

Mke
wPri.'* **r.ent#. L-rgetoxee, 6#cent*. 
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CHAI DIEBES.: OTTAWA. :
Et à MATT A WA, P.Q.

MCDOUGALL A CUZKER
81 *ct*bre 1883. 1*

CHAS iDBSJABDIM
No. 7 RUE EL U-IN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
e*MPA**ms R*p*is**Tâ*s :

Ln Citizens, DE MOMRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
aa delà de

$40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Co 
incorporées, achetées 
gent et sur marge.

mpagnies 
et rendues pour ar-

EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations M-mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties «’e première

LES capitalistes treureront leur [avan­
tage à corresp -ndre »▼.;•

M. Chas Desiardins,
Block de l’IioW KuMsell, rnc 

Spark», Ottawa.

de Cemmerce et Drsits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc. lsm

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

M. Rrnest Desreeiers suivra les cours du 
district d Ottawa.

11 fév. 1884 la

- * >v ■■ ...,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
l>IVISIO$ DE L’EST.

L’ANCIENNE U6*E TOUJOURS E* IV**T.

ligne Courte
BNTBB

OTTAWA A MONTREAL
irraitgemenl* d’fiTèr, eom- 

emfiaui JLiiadl, 184 Dec. 1888.

Les trains circulent d'après l’échelle 
d’heure* suivante (3 minutes en avarice 
sur l’heure d’Ottawa

11 11S-5TABLSAU DIS MRS.
K »
HW e

îao «Laisse Ottawa....

1§ 668 00Ait. à Montréal...

8 45 4 30Laiae Montréal..

î w12 15Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
plus riches chars t-n Amérique,Trois des

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U 4 B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut ( ittawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.2') p.m—Trains express de l’après-midi, 
our Almonte, Renfrew, Pem- 
roke - i tout s les stations in- 

U’iif' li ir s. fuwint connection 
n I i’i c l u itv C.rii ton avec 
le trains mixte pour Brockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockvilie, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations « onoernant 
les passagers, s’adresse- au bureau des 
billets.

P

par 30 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Gênêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

burmtendant-génêral.
W. 6. VANHORN R,

AdefniORBteur-féaérii

Bonne* nonvellea pour Hnllpie et s’éloigna avec ses enfants.
Grabrielle les suivit des yeux 

aussi longtemps qu’elle put les 
Et quand ils enrent dis­

paru, elle poussa nn soupir. Puis 
tête s’inclina sur sa poitrine 

et elle tomba dans une rêverie 
profonde.

Elle ne s’apercevait pas qu’il 
y avait encore beaucoup d’en- 
fanis autour d’elle Elle avait 
complètement oublié q l’elle de­
vait leur raconter une histoire.

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprèsle carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seuuin.

Bloc Poulin, rue Principale.
voir.

PAS DE HUMBlJti !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ôrre exj-édié à MM. i aviolette et Nelso i, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Keot, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

XXIII

LA VOIX DU SANG

Par suite de l’invitation que 
Morlot lui avait faite le matin, 
Grabrielle passa la soirée chez 
ses amis.

Ceux-ci remarquèrent avec un 
grand contentement, que Gra­
brielle était moins triste, moins 
sombre. Il y avait en elle de 
l’animation et dans son regard 
une clarté plus vive. Habituel­
lement elle était silencieuse et 
il lui fallait pour ainsi dire lui 
tirer les paroles de la bouche. 
Mais ce soir-là, elle semblait 
heureuse de parler et elle répon­
dait sans effort aux paroles af­
fectueuses que lui adressait Me­
lanie.

Elle était' encore sous l’im­
pression de la joie qu’elle avait 
éprouvée le tantôt en tenant 
dans ses bras les deux enfants. 
Un grand appaisement s’était 
fait dans son cœur. Elle profi­
tait d’un instant de répit que lui 
laissait la souifrance, car elle 
sentait bien quelle ne tarderait 
pas à retomber dans sa morosité 
et dans l’océan de ses douleurs.

—Ma chère G-abrielle, lui dit 
Mélanie, nous n’avons pas besoin 
de vous demander si vous êtes 
satisfaite de votre promenade 
d’aujourd’hui ; on le voit dans 
vos yeux.

—Il y a eu toute la journée 
un soleil superbe, l’air était 
doux comme aux plus beaux 
jours de l’été et il y avait beau­
coup d’enfants au jardin des 
Tuileries, répondit Gabrieli -.

—Plus ils sont nombreux au­
tour de vous, plus vous éprou­
vez de plaisir. C’est aux Tuile­
ries que vous êtes allée aujour­
d’hui ?

—Oui. Et j’y retournerai de­
main et les jours suivants. Main­
tenant, ]e préfère ce beau jar­
din, où il y a des grands arbres, 
de magnifiques ombrages, à 
toutes les autres promenades.

—Je suis de l’avis de made­
moiselle Gabrielle, dit Morlot, le. 
jardin des Tuileries < et le plus 
délicieux endroit de Paris

—Aujourd’hui, aux Tuileries, 
j’ai eu un instant de bonheur, re­
prit Gabrielle : si vous me voyez 
ce soir un peu moins triste qu’à 
l’ordinaire, c’est qu’il me reste 
le souvenir dans le cœur et dans 
la pensée;

—Ah ! je me doutais de quel­
que chose comme cela, s’écria 
Mélanie. Est-ce que nous pou­
vons savoir ce qi-i vous est arri­
vé, ma chère Gabrielle ?

—Certainement.
Et avec le talent qu’elle pos­

sédait de dire d’une façon char­
mante et touchante les choses 
les plus simples, elle leur racon­
ta ses aventures de tantôt.

Pauvre Gabrielle ! pensa Mor­
lot c’est la vingtième fois peut- 
être qu’elle nous raconte la mê­
me chose, et elle ne s’en aperçoit 
point.

—Comme vous le voyez, con­
tinua Gabrielle, il faut bien peu 
pour me donner une joie...En 
les tenant dans mes bras, ces 
deux beaux enfants, en les pres­
sant sur mou cœur, je ne sais ce 
qui se passa en moi ; j'étais com­
me enivrée, et il me sembla que 
je venais d’être transportée tout 
d’un coup dans un autre monde 
La petite fille est très gentille, 
mais c’est le petit garçon, sur- 
qui est joli comme un chérubin. 
Oh ! le bel enfant ! l’adorable 
enfant.

Bouctouche, N.B., 4 jaerier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmaciens,
Montréal.

liriez-vous la bonté de m'enroyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont renoussôs très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 

la Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüard, 
Ex-député de

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

(ji3» fin vente chez C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

mm PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRESK 
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et. Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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CHEMIN DE FER“camda reur
LA

VOIE LA PLtrs COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les J ours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trams du chemin de f< r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi 19, Nov. 1883, lea trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. 

4.50 p.m.
Arr. h Montréal. 

11.85 a.m.
8.30 p.m.

de Montréal.
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni ue locomotive et indépeud .minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant È 
St-Albaus à 10.40 p.m., Burlington 12.H 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m.

11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
m., çt Boston 8.30 a.m. 
raccorde à Nashu

trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. V. A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuiî 
venant de Boston et New-York v â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Arr. A 
12.20 
8.00 p.m.

Ottawa.
p.m.

Pr’t

Manchester 6. 
Lowell 7.33 a.: 

Ce train a avec le»
W

4.30inP:

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee naesag re pour le Sud et l’eet changent de 
chare à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage eet tra .eféré eane frais extra et 
le paj<sag r ait à n 'en occuper.
^ Le bagage eet chéqué pour n’importe quel en

ea billets et tout autre renseignement peu­
vent étie obtenus aux bureaux du Grand Trono 
ruetiparke, et au dépôt dee billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 76ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

(A suivre.)
eane que

EST par le pré 
blée du bureau les comi 
aura lieu, le lundi, 31 de 
du matin, à la chambre du Maire, hôtel-de- 
ville, dans le out de décider sur les deman­
des de certificats de licences accordées par 
l’acte de 1883. •

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef.

•ttâwa, 36 février, 1884

-ent donné qu’une aasem- 
licencee 

nze heures 
, hôtel-de-

onne qu'une 
missair a de I

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

B. 0. WINNIB, 
Agent rén. de* 

Ottawa, 19 Nev. 1883. 1«s.

LEj CANADA. 16 Mare 1884
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